
Berlin, bastion avancÃ© de la poussÃ©e vers l’Est?

Description

Dix ans aprÃ¨s la chute du mur de Berlin, la ville symbole de la Guerre Froide retrouve toute 
son importance dans une Allemagne rÃ©unie. Le Grand Berlin devrait devenir un des grands 
centres Ã©conomiques d’une Europe qui se rÃ©approprie ses frontiÃ¨res.

L’approche du dÃ©mÃ©nagement du gouvernement fÃ©dÃ©ral
de Bonn Ã  Berlin a vu apparaÃ®tre un nouveau vocable. Le
gouvernement SchrÃ¶der vient de faire sa rentrÃ©e politique
dans la nouvelle Â«Â Berliner RepublikÂ Â». Cette expression,
censÃ©e tÃ©moigner d’une discontinuitÃ©, vient
sÃ©mantiquement ancrer l’Allemagne fÃ©dÃ©rale rÃ©unifiÃ©e
en Prusse. Depuis Berlin et dans le contexte d’une Europe
prochainement Ã©largie, l’Allemagne disposerait des conditions idÃ©ales pour orienter sa puissance
vers l’est. Un tel bouleversement suppose non seulement que cette ville recouvre tous les attributs
d’une capitale, mais aussi que l’Allemagne dispose d’un nouveau projet europÃ©en qui viendrait
s’appuyer sur Berlin.

Die Berliner Republik

Parce qu’elle en Ã©tait le symbole le plus absurde, parce qu’elle concentrait trop d’enjeux de
puissance, de tensions, Berlin a vÃ©cu Ã  l’Ã©cart du monde pendant la Guerre Froide. Puis, en
moins d’un an, du 9 novembre 1989 au 3 octobre 1990, date de la signature du traitÃ© de
rÃ©unification, la voilÃ  destinÃ©e Ã  redevenir la capitale de la plus grande puissance europÃ©enne,
au centre de la nouvelle architecture du continent. Sur cette ville divisÃ©e, isolÃ©e au milieu d’une ex-
Allemagne de l’Est dÃ©clarÃ©e en faillite, il a fallu rebÃ¢tir une capitale, tant fonctionnellement que
symboliquement.
Alors que le Reichstag ouvrait il y a un mois ses portes aux reprÃ©sentants de la nation allemande,
l’Ã©tat de la ville relÃ¨ve encore du provisoire.

Ville ferroviaire, die Bahnstadt Berlin dispose d’un rÃ©seau ferrÃ© considÃ©rable. Elle dessert les
pays d’Europe centrale et orientale, depuis la Pologne jusqu’Ã  Moscou. L’ouest de l’Europe reste
cependant beaucoup plus accessible car les voies orientales nÃ©cessitent une profonde
modernisation, Ã  laquelle doivent participer les eurorÃ©gions. La jonction des liaisons occidentales et
orientales sera assurÃ©e avec la rÃ©alisation prochaine d’une imposante gare centrale Ã  la Lehrter
Bahnhof. Par ailleurs, l’absence de rÃ©seau continu d’autoroutes ou de voies rapides autour de Berlin
tÃ©moigne de son ancien statut de ville divisÃ©e.

Dans la foulÃ©e de la fusion-acquisition qu’a constituÃ©e la rÃ©unification, de nombreuses
entreprises occidentales ont installÃ© leurs siÃ¨ges sociaux Ã  Berlin, signifiant ainsi l’intÃ©rÃªt de se
trouver Ã  la portÃ©e tant du pouvoir politique que du nouveau marchÃ© s’ouvrant Ã  l’est. La
proximitÃ© logistique des anciens pays du COMECON facilite grandement le contrÃ´le des
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investissements qui y sont rÃ©alisÃ©s. Cette tertiairisation tend Ã  modifier le paysage urbain d’une
ville dont la forte tradition industrielle avait Ã©tÃ© activement entretenue par le rÃ©gime socialiste Ã 
l’est.

Berlin en quÃªte d’identitÃ©

Une capitale ne saurait se passer d’une intense activitÃ© culturelle. Autour de ses nombreuses
scÃ¨nes, Berlin opÃ¨re une intÃ©gration de la modernitÃ© occidentale Ã  la production culturelle de
l’est. Gerardt SchrÃ¶der insistait sur la fonction de carrefour d’une RÃ©publique de Berlin qu’il voyait
Â«Â diffÃ©rente, plus ouverte, plus multiculturelleÂ Â» [1]. Berlin renverra en effet Ã  l’Allemagne une
image d’elle-mÃªme beaucoup plus composite que ne le pouvait Bonn.

Le pouvoir politique a rÃ©investi la capitale, s’Ã©tablissant tantÃ´t dans des espaces vierges, tantÃ´t
dans des bÃ¢timents d’Albert Speer, architecte officiel du III Reich. La question de l’avenir du passÃ©
national est par lÃ  mÃªme relancÃ©e. L’espace du pouvoir politique et administratif recoupe ou jouxte
les zones oÃ¹ prennent place les grands projets de construction de bureaux [2] et de commerces, les
activitÃ©s moins rentables et le logement populaire Ã©tant relÃ©guÃ©s Ã  la pÃ©riphÃ©rie.

Une reconfiguration des centres fonctionnels est Ã  l’Å?uvre dans cette ville qui en possÃ©dait deux
en 1989Â : l’Alexanderplaz Ã  l’est et le Zooviertel Ã  l’ouest. Berlin conserve son pluricentrismeÂ : cinq
centres de fonctions distinctes s’Ã©talent sur 5 km, constituant une soudure entre l’est et l’ouest.
L’Ã©volution vers la centralisation et l’homogÃ©nÃ©isation de la ville rencontre toutefois un obstacle
dans la survivance du mur. HÃ¢tivement dÃ©truit pour n’Ãªtre plus aujourd’hui signalÃ© que par un
pavage spÃ©cifique, il continue Ã  territorialiser la vie sociale. Le mixage des populations est
relativement faible: rares sont les quartiers de l’est peuplÃ©s dans des proportions Ã©quivalentes
d'Â Â»ossiesÂ Â» et de Â«Â wessiesÂ Â» [3].

Berlin n’a pas encore acquis le statut de ville dans laquelle l’ensemble des Allemands aime Ã  se
reconnaÃ®tre. Cela est en partie liÃ© au caractÃ¨re fÃ©dÃ©ral de l’Etat allemand, Ã  l’importance des
identitÃ©s rÃ©gionales et plus encore Ã  la crainte que suscite chez certains le spectre d’une
Allemagne sous l’influence de l’autoritarisme et de l’hÃ©gÃ©monisme prussien. Il n’est par ailleurs pas
anodin que ce soit G. SchrÃ¶der qui, Ã  l’automne 1998, ait Ã©tÃ© le premier homme politique Ã 
employer le terme de Â«Â Berliner RepublikÂ Â» [4].

Modifier l’appellation du rÃ©gime politique en la marquant du nouveau lieu du pouvoir tend Ã 
annoncer une Ã¨re nouvelle. Par ce Â«Â stratagÃ¨me sÃ©mantiqueÂ Â», l’idÃ©e se rÃ©pand que
Bonn la provinciale, rattachÃ©e Ã  l’ancien pouvoir dÃ©mocrate-chrÃ©tien, est comparativement
ennuyeuse et rÃ©trograde. On peut aussi lire dans ce terme un parallÃ©lisme entre Â«Â le nouveau
centreÂ Â» dont se rÃ©clame SchrÃ¶der et la position centrale de Berlin dans la nouvelle Europe. Le
tout est prÃ©cisÃ©ment d’avoir un projet allemand dans une Europe qui s’est rÃ©appropriÃ© la
plÃ©nitude de son espace.

Une Allemagne offensive mais encadrÃ©e
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L’Allemagne entend bien tirer parti des bouleversements dont on fÃªte les dix ans. Cela passe d’abord
par la volontÃ© d’Ãªtre reconnue comme une nation qui a recouvert son intÃ©gritÃ© territoriale, sa
population, assume son histoire et revendique la lÃ©gitime satisfaction de ses intÃ©rÃªts. L’Allemagne
s’est-elle pour autant dÃ©gagÃ©e de son complexe de culpabilitÃ©Â ? Son Ã©volution l’a en tous les
cas conduit Ã  s’engager militairement au Kosovo dans un large consensus politique.

Mais l’image tirÃ©e du passÃ© de l’Allemagne, associÃ©e Ã  sa vitalitÃ© Ã©conomique et Ã  sa
revendication d’un droit Ã  la normalitÃ©, cristallise les craintes. B. Geremek, ministre des affaires
Ã©trangÃ¨res polonais, s’est rÃ©cemment inquiÃ©tÃ© de la disparition du Â«Â sentiment de la
responsabilitÃ© allemande au XXÃ¨me siÃ¨cleÂ Â». En France, certains sÃ¨ment le trouble en agitant
le menace d’une Allemagne tendant Ã  l’hÃ©gÃ©monie politique, Ã©conomique et culturelle. Premier
acteur Ã©conomique Ã©tranger en Europe mÃ©diane, l’Allemagne n’y rÃ©alise toutefois que 10Â %
de ses relations commerciales. Il est donc difficile de parler d’un projet visantÃ  placer sous tutelle la
fragile Europe centrale. Bien au contraire, l’Allemagne ne veut se retrouver seule au milieu de l’Europe.

Ses partenaires continuent Ã  vouloir l’encadrer et elle-mÃªme le demande. L’Allemagne se mÃ©fie
d’une centralitÃ© qui en d’autres temps servit de justification Ã  son aventurisme et l’a finalement
empÃªchÃ©e d’Ã©tablir un Ã©quilibre durable dans ses relations. Dans un document publiÃ© en
1994[5], la CDU/CSU revendiquait pour l’Allemagne la rassurante place de Â«Â centre tranquille de
l’EuropeÂ Â». L’Allemagne se surprend Ã  rÃªver d’une Europe idÃ©ale qui servirait ses intÃ©rÃªts
Ã©conomiques (politique monÃ©taire Ã  l’allemande), politiques (Europe fÃ©dÃ©rale) et ses
exigences en matiÃ¨re de sÃ©curitÃ© (ordre et libÃ©ralisme Ã  l’Est). Une telle architecture n’est
envisageable que si l’Allemagne est fortement intÃ©grÃ©e Ã  l’ensemble de ses partenaires. La
dissolution du Pacte de Varsovie et l’Ã©largissement (en 1999) de l’OTAN lui permettent de ne plus
constituer la ligne de dÃ©marcation de la zone atlantique. Elle s’assure ainsi une certaine profondeur
de champ et c’est dÃ©sormais la Pologne qui, en cas de conflit, serait le thÃ©Ã¢tre des premiÃ¨res
opÃ©rations.

Le Â«Â centre tranquille de l’EuropeÂ Â»Â ?

AssociÃ©e au dÃ©veloppement Ã©conomique induit par les prochaines adhÃ©sions Ã  l’Union
europÃ©enne, cette pacification de la rÃ©gion devrait favoriser une plus grande stabilitÃ© des
populations. L’affaiblissement de la Russie, qui crÃ©e des vides menaÃ§ant la stabilitÃ©, n’est donc
pas une aubaine pour une Allemagne partageant pourtant traditionnellement avec l’Empire russe son
influence sur la rÃ©gion. Par ailleurs, l’Ã©largissement de l’Union europÃ©enne dont l’Allemagne s’est
faite l’avocate lui permettra de partager les coÃ»ts du dÃ©veloppement Ã  l’est pour en Ãªtre
finalement la bÃ©nÃ©ficiaire principale. La Berliner Republik commence dÃ©jÃ Ã  rÃ©colter les fruits
de sa situation sur la ligne de partage entre deux Europes Ã©conomiques: Ã  l’est une zone de
production Ã  faibles coÃ»tsÂ ; Ã  l’ouest un marchÃ© Ã  forte demande et coÃ»ts Ã©levÃ©s.

Dans l’immÃ©diat, la reconfiguration du territoire allemand et le coÃ»t Ã©levÃ© de la reconstruction
de Berlin ont rudement mis Ã  l’Ã©preuve le fÃ©dÃ©ralisme allemand, Ã  tel point que certains Land
de l’ouest rÃ©clament une rÃ©vision du pacte fÃ©dÃ©ral. Ce discours, empreint de dÃ©magogie,
semble oublier les riches perspectives de dÃ©veloppement Ã  l’est et tÃ©moigne de la difficultÃ© de
certains Ã  accepter Berlin comme nouvelle capitale. Pour autant, il n’y a pas de modification des trois
piliers fondamentaux de la sociÃ©tÃ© allemande: Loi fondamentale, ancrage Ã  l’Ouest et Ã©conomie
sociale de marchÃ©. L’Allemagne fÃ©dÃ©rale est donc certainement plus Ã  l’est de la zone
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atlantique qu’on ne veut bien la voir au centre de la Mitteleuropa.

Par LÃ©on GARAIX
Vignette : Vue panoramique de l’Alexanderplatz (Â©Â Christian Wolf, CC BY-SA 3.0)
[1] Propos tirÃ©s de l’interview rÃ©alisÃ©e pour TF1 par Anne Sinclair en mai 1998.
[2] AprÃ¨s une anticipation excessive du besoin en bureaux, Berlin compte de nombreux bureaux
inoccupÃ©s.
[3] Ces termes dÃ©signent respectivement les ressortissants de l’ouest et de l’est.
[4]Â Â»Berliner RepublikÂ Â», in Polique Ã©trangÃ¨re, 1/1999.
[5] Â«Â L’Allemagne comme puissance centrale, l’Ã©ternel retour?Â Â», in GÃ©opolitique nÂ°65,
Yvonne Bollmann.
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